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Kicula* TiiiluMiut^ , n«>iiinii! Pnnornio , «In

iiuin Intuitif l'alcrinc, iluiil il cl.iil nr

rhcvAi|iie, liit II ét.iil Irèivnrtt^ Jani

1.1 j(irM|>rii<lt'ii('i!. Son li aili'; iiir lir litn-

(•i|i' (II! UAIt! , cunlrc F.uRèno IV, vM fn-

incut , cl «es «'uiiiincnioirc» lur Irt dé
(Ti^talci lont fori ciliiiic'it, en Franrr
«iirtoul. Mail il cil bun tic tuvoir (|ijc

Piinormc ët'rivil «lus riniluciire du r«)i

il'l'ipagno (lunt niors il i^luil »uji!t; iiu'il

Tul It^gnl de ranlipa|ic ¥é\i\, tt qu'il

rlinn|;(>n d'nvia avec rcs prinrc».

AlplionNO Tuslul, évèquc d'Avila, ïiti^

l/F.Kpn(;ne ruinptc rcl ccrivain au nom
hrc de ^es plus grands lioinnu'it. (le (|iii

riMlc de «en ouvrages furine lici/c \u
lunirs in-folio. Ce sont de savants cuni-

iiHMilaircs sur rRrrilurc, et (liflerens

opuscules tant de murale que do diitci-

pline.

Sixtw. Laurent Juslinicn, 14.'irt, auteur de
plusieurs ouvrages de pi«ité.

Saint Jean Capistran, 1t.*SG. Il a laisiéCa|

dilltîrcns trail<is de morale et de juri&

pruilinco.

Saii t Antonio, arrhevèque de Florence,
I i.%i). On a de lui une soinine tht!o-

li>f<ique, une somme historique, cl d'au-

tres ouvrages. Ces trois saints auteurs

molli rt'iil dans leurs écrits beaucoup
d'iiiiarlienicnt au saint siège.

('•lorgea Stliolarius ou Gennnde, patriar-

che de ('onstantinopic , l'un des Grecs
les plus savans et les filus éloqiieiis de

son siècle, 14(iU. Les harangues qu'il

piortonça pour l'union, au concile de

Florence, sont très-estimées ; il a aussi

un grand nombre d'cxcellcns traités en

faveur de l'église latine. Ceux qu'on
trouve contre elle, parmi les œuvres de
Geniiade , sont d'un autre auteur qui

portait le même nom.
blonduB Flavius, 1465. Ses trois décades

iriiisloirc sur l'empire d'Occident, do
puis l'an 1410 jusqu'en 1440, sont

louées pour leur exactitude.

Guillaume de Vorilong , 1464, fameux
iliéologien franciscain. Il a laissé un
comnieiilairc sur le maître des sen-

tences, et un abrégé des questions de
théologie sous le titre de Viidc mecnm.

Le cardinal de r.usa, 1464. On a de ce

prélat , l'un îles plus grands hommes de
son siècle , trois volumes in folio. On
estime surtout son grand traité de la

concordance catholique. Ses lettres sont

intéressantes à raison des grandes af-

liiiies où il cul part dans ses légations.

Diins tous ses ouvrages on trouve bcaii-

«oiip do «"iencc et d'érudition, mais
trop de subtilité.

/tiieas Sylvius l'iccoloinini, ou Pie 11,

1464. Ses œuvres qui remplissent un!

vcliimo IN /«/i<i, cl st>» lettres en paiti-

culiei , inir'ris>,enl, et par le l'oml dci

rhiises, qu'il av.iit presque toutes vues

de SCI propres yeux, el p.ir le^ ornement
•lu style Peut élre même a t-ij excellé,

en ce dernier point , les Ihut s de \.\

diction, le feu de l'orateur pouvant ren-

dre l'hiitoricn iu<tpecl, Il reconnut au

moini qu'il t'était trop aliaiidonné l'i l.i

< liahur cl à I inexpérience de la jeu

nciHc, dons ce qu'il avait écrit en fu

veur ilu concile de BAIe : auand il fut

prpe, il donna une bulle de rétracta

tion. Ce fut un des plua savuni hommes
de son siècle.

Jacipici de Paradis, cjiartreux, 1465. On
a de lui plusieurs traités exccllens sur

les abus (]ui s'étaient introduits parmi
les nJéles.

Laurent Valle, 14U.%, l'un des plus grands

humanistes du quinzième siècle, et qui

a le pliM contribué au rétablissement de

la belle latinité. Outre ses ouvrages en

ce genre, il a laissé un traité contre la

fausse donation de Gonstantin, Ibihloiie

du règne de Ferdinand , roi d'Aragon ,

et des notes asseie bonnes sui' le nou
veau Testament, quoi(|u'il se soit remlii

suspect en matière de religion. Ge l'ut

un chaud partisan d'Epicure.

liC cardinal de Torqucmada , ou Turre
creinata, 1468. On a de lui, entre au

1res ouvrages, un traité de l'Egli.sc et de

l'autorité du pape, qui est fort dans les

principes de la cour romaine ou pluli'il

du saint siège. Ses nombreux éciii^i

prouvent ipi'il l'ut un théologien s<ivaiit

et un grand canoiiistc.

l'humas à Kempis, 1471. Parmi le» écrits

qu'on lui attribue (dont l'édition de

1600, Anvers , est en trois volumes in

f>"), le principal cul l'Iuiilaliou île Jésus-

Chrisi; • ouvrage le plus admirable qui

soit sorti de la main des hommes, puis

que l'Evangile n'en est pas. »

Denis de Rikel, ou le Ghartreux , vei j

1471. On a de lui un grand noiiibie

d'ouvrages qui sont remplis de salutaires

maximes et de la piété que respirait

l'auteur.

Le cnrdiiial Des^arion, 1 47!2. Sa maison ,

(jiii était à Itomc celle des savans, n

pi'incipaleiiieiil contribué à répanilre

dans l'Oci'ident les linnièresde la Grèce

Il nous a laissé d'cxcellcns ouvrages sur

l'Eucharistie, surla pioces.sion du Suint-

Esprit, et d'éloipiens discours sur l'u

nion.

Henri Harpius ou de llerpli, 1477, savant

et pieux cordelier, dont on a un grand

iioinbie d'ouvrages de piétéècrits en fia-

iiiand L't iradailsen fiaiivais et en latin.

Le prinrii'ai esl sa Thcoloijk nijsiiiqvi

,


